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av..c 1- p )inte fine dlu therîno-cautère. Ce procédé réussIt surtout
qunaffd il s'agit de petites dilatatiolns vasculaires, sorte dlu tumeurs
éretiles qui entreticnnunt dlus liéîorrlîagies persistantes Ç i )

Tî.I'RAITEî'VN'rT N ~ A .- ' le seul qui, agissant sur la
cause même (]-- l'épistaîzis, puisse eiinp.er s;on retour. Il varie

à linfini selon la cause qui doînie itiissance à l'éînorrhiagiu.
/i5sa is <'/zn due le plus souvent à dles troubles

Vasculaires à l'époque du la pul)eTrtt, 'à lxaé tinde ln tvilsion
artérielle ; elle sera traitée par (les mnédicamuents dépressuurs dlu
la tension, bromutre de I)otas!:itinî. ý ératrine.

Si dlans quelques cas ces épista.,is sont etues au contraire à (le
l'anémie, il faudra recommuander aux parents de faire vivre les
enfants au grand air, à la campagne, de diminuer leurs hieures (le
classe, et on leur fera prendre (les préparations toniques et do. 1P.
quinine chaque matin à la dos8e (le 0.20 à 0.30 celltig.

Bp5is1a.vis de /'impaludisme. -C'est une i'ornie larvé('_e des fièvres
paludléennes, fréquente danîs l'enfance ; elle n'est pas toujours
périodique et ses caractères distinictifs~ sont peu tranchés. La
quinine à'; la dose de o, So à o,So en a raison en quelques jours.
On fait succéder à son emploi celui de la liqueur de Fow'ler. V
gouttes par jour pendant un mois au moins, et l'usage de l'hydro-
thérapie froide.

EPis/axis'des ire térzt/5ies. -Elle ne demande guère à être
traitée, n'étant que rarement rebelle. Elle provoque même
souvent une décongestion céphialique utile. Presque toujours le
traitement local suffira et plus souvent encore on n'aura pas à
intervtzar.

E5ý'isaxz'is de la lllbereulAoçe. - Elle n'est pas rare commne symp-
tômne prémonitoire (le la maladie ; elle est liée à une hypérémie
dles voies respiratoires et coïnicide ordinairement avec une poue:sée,
congestive pulmonaire. On la traitera par des dérivatifs, bains

(i> Le tampanenientttt poziérieur ne do'it étre fait que dans des cas où tout autre moyen a échoué;
c'est tit procédé pénible à supporter et qpsi doîne naissance: A dus acciden's inifectir-ux, par suite de la
rétention dan,» les foses niasa-le:s d'un caillot infectqé. S*il faut abboliimr:zt le faire, on commencc par
c'),tntcr la fuse nastale malade avec une solution à ilz5. puis on prepare: t

5 
une bonde rin gommie

rouge munie: d'tti Sillet hie., ouvert. .- un tanston de ouate au s de la grosseur d'une noix,
autour doqutl un noue dcîx.\ fils cités de 5,, cittimctrc-s du longueur; 3'ý une pinice de trousse un peu
longue.

on introduit alors par la narine qui s.tiizn' la s.onde: en gomme juisqu'à ce qu'elle sorte d-,n% le
pharynx . on l'attire alor5 dans Lé btuaIlc avec la Ibiice et l'on pisans s9V out Millet tit de-. chef%> d'on
des fils dît tatuépoî qute l'un attachle nisitte à' 'nr chcf. Cela fait, on retire la bonde. le tatnpon
pastérit-ur victit s'appliquer, autssi fortement tit vitî le désire, s.ur l'orifice postérictur de L& fosse tîrsale,
et on complète le tamtponnement ers bouichant l 'orifice antérieur avec des tamnpons de ouate au sublime
que l'otn serre entre les deux bout> de fils que la son(tca ramenéza. L'autre fil attaché au tampon et qjut
pend danîlia bouche est ramené :'u'dehors et fixé sur la jJoute au mioyen d'une bandelette dt diachylon:
il ser'vira à retirer ce tampon. Cu tamnponimeet est en tesé au bOlt de 24 heures et le nez est latve.ivcr,
tille solution antiseptiquc,
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